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L’Institut d’Archeologie de nötre Faculte, qui s’efforce d’etudier 
les civilisation anciennes en Anatolie, a fonde en 1948 la Station de 
Reeherehes Archeologiques en Asie Mineure occidentale pour con- 
centrer le plus d’efforts possibles sur cette partic du pays.

L’Anatolie occidentale, si considerable du fait de l’histoire de 
la culture üniverselle et de la scicncc archdologiquc, comporte unc 
foule de problemes non resolus et porte en son sein des vestiges d’^po- 
qucs qui nous sont encore tout â fait inconnues. Les plus importants 
de ces problemes conccrncnt surtout repoquc prchistoriquc et cclle 
des premiers Hellfcnes.

La g^ndration pr^c^dant la nötre öcrivait encore l’histoire de 
l’Anatolie occidantale sur la seule base des connaissances transmises 
par les auteurs anciens. Aujourd’hui meme, beaucoup d’historiens 
s’appuient uniquement sur des document derits. Troie, ddcouverte 
et fouill<^e avec audace et energie par Sehliemann, nous a bien fait 
voir quc dans les contes mythologiqucs il y avait unc part de verite 
historique; mais des fouilles m6thodiques exdculees sur les memes
lieux, d’abord par Ics Allcmands, cnsuite par Ics Americains, mon-
trerent que la selence archeologique, tout en confirmant chaque 
fois Ics donnees historiques contenucs dans la mythologie, les corrige 
et les complete toujours. Le dcuKİemc rapport sommaire des Fouil- 
les de Bayraklı, qui paraîtra dans le prochain fascicule, en donne un 
excmple frappant: ces fouilles confirment, en efFet, les sources ccrites, 
tout en les revisant et les completant. Des fouilles systematiques sont 
done n^cessaires en Anatolie occidentale, d’une part pour mettre 
en lumierc les epoques totalement inconnucs de cette region, et, de 
l’autre, pour controler les connaissances que nous possedons sur les 
periodes relativement connues.

Abstraetion faite des fouilles de Troic, la presquc totalite des 
travaux executes en cette contree se trouvait concentree sur la mise 
au jour d’cdificcs monumcntaux et de cites bien conscr\'ees.. Tant 
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qu’il y avait des ruines d’aussi grande valeur quc celles-lâ â fouiller, 
et tant que l’argent ne manquait pas, l’archeologie pouvait se per- 
mettre d’entreprcndre ces travaux coûtcux. Mais le rythme de ces 
grandes fouilles se ralentit dejâ â la süite de la premiere Gucrre Mon- 
diale. Neanmoins, les fouilles americaines de Troie, faites au no m 
de rUniversite de Cincinnali, cciles des Allemends â l’Asklcpieion 
de Pergâmc, celles des Suedois â Larisa, enfin celles des Autri- 
chiens â Ephese, executees avce l’aide de la fondation Roekfeller, 
furent tout de meme des travaux considerables, tout en n’etant pas 
comparables aux grandes fouilles allemandes de Pergame, Milet, 
Priene ni â celles des Americains â Sardes et â Assos. L’activite semble 
s’ctrc reveillee tout de süite apr^s la deuxiĞme Guerre Mondiale. 
Dans ces dernicre ann^es, les fouilles Françaises au Yazılıkaya phrygien, 
â Xanthos et â Claros, celles des Americains â Gordion, celles 
de la Societti d’Histoire Turquc â Side, et les notres, effectuöes con- 
jointement avec l’Institut britannique d’Alhi;nes, â Bayraklı, sont 
â unc echcllc qui rapellc, â tout le moins, les fouilles de l’entre-deux- 
guerres.il est â souhaiter que les Autrichiens, qui ont repris les fouil­
les d’Ephese, et les Allemands, qui ont recommenc^ les fouilles de 
Milet et de Pargamc, puissent reprendre leurs grandes activitds de 
l’avant-guerre. C’est aussi nötre trds vif d^sir que les fouilles italien- 
nes â Hi^rapolis, interrompucs dds le commencement des travaux 
par la mort tres regrettee du professeur Pace, puissent etre continuees 
par d’autres savants italiens. L’Institut d’Archdologie de nötre Facultd 
et la Direetion gdneralc des Mus^es ont clabore, dans le cadre g€n6- 
ral de tous ces travaux, un programme visant surtout 1’etüde de cen- 
tres importants du point de vue de la mise en lumiere des probl^mes 
historiques; les premiers rapports afferents â ce mode d’activit^ 
font l'objct des pages qui suivent *,

* Nötre station accorde aussi de l’importance aux que$tions d’Mucation 
nationale et dc tourisme; elle a rendu certaines Services dans ces domaines.
Signalons ici la ertation d’un nouveau musöe â la Foirc et la restauration de 
l’agora d’Izmir (cf. ici pl. I) que nous avons prise en main en collaboration 
avec la municipaliti de la ville et la Direetion Gdneralc des Mu^es, sans compter 
l’aide du Mus^e d’Izmir, de la Societd Egtienne de Tourisme et des personnalitös 
de la ville (pour le rapport d^taillıî sur cette sorte d’activitti de nötre station 
cf. le texte turc ci-dessous).


